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ÉTUDE DE DOCUMENTS

LA CISALPINE, UNE RÉPUBLIQUE « SŒUR » DE LA FRANCE DU DIRÉCTOIRE
Contexte historique
Après le Traité de Campoformio (1797), qui conclut la première campagne d’Italie de Napoléon Bonaparte, l’Autriche doit reconnaître la République cisalpine, qui vient d’être formée selon la politique de diffusion de la Révolution, sous forme de «républiques-sœurs» (Suisse, Ligurie, Parthénopéenne...), menée par le Directoire. Sa constitution a comme préambule les mots de Napoléon contenus dans le doc. 2 et la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen, traduite en italien.
Doc. 1- Vignette de la République cisalpine (1797)
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Doc. 2 – Préambule à la première Constitution de la République cisalpine (1797)

La repubblica cisalpina era da parecchi anni sotto il dominio della casa d’Austria.

La repubblica francese è succeduta a questa per diritto di conquista. Essa vi rinunzia da questo giorno, e la repubblica cisalpina è libera ed indipendente. Riconosciuta dalla Francia e dall’Imperatore, essa lo sarà ben tosto ancora da tutta l’Europa.

Il direttorio esecutivo della repubblica francese, non pago d’avere impiegata la sua influenza e le vittorie delle armate repubblicane per assicurare l’esistenza politica della repubblica cisalpina, spinge più lungi le sue sollecitudini; ed essendo convinto che, se la libertà è il primo dei beni, una rivoluzione si trascina dietro il più terribile di tutt’i flagelli, dà al popolo cisalpino la propria costituzione, che è il risultato delle cognizioni della nazione più illuminata.

Dal regime militare il popolo cisalpino deve dunque passare ad un regime costituzionale. (…)

Ben da molti anni non esistevano più repubbliche in Italia. Il sacro fuoco di libertà vi era soffocato, e la più bella parte dell’Europa viveva soggetta al giogo degli stranieri. Spetta alla repubblica cisalpina di manifestare al mondo colla sua saviezza ed energia, e colla buona organizzazione delle sue armate, che l’Italia moderna non ha degenerato, e che essa è degna ancora della libertà.

Firmato: Bonaparte

Doc. 3:
	Extraits de la première constitution de la République cisalpine (1797)

Art. 1 – La repubblica cisalpina è una ed indivisibile.

Art. 2 – L’universalità de’ cittadini della repubblica cisalpina è il Sovrano.

Art. 3 – La repubblica cisalpina conserva, e tramanda ai posteri il sentimento di eterna riconoscenza verso la repubblica francese, cui è debitrice della ricuperata libertà.

Art. 33 – Ciascuna assemblea primaria nomina un elettore in ragione di ogni 200 cittadini, presenti o assenti, i quali abbiano diritto di dar voto nella detta assemblea 

Art. 35 – Niuno potrà essere nominato elettore se non ha venticinque anni compiuti, e se oltre alle qualità necessarie per esercitare i diritti di cittadino cisalpino, non abbia una delle seguenti condizioni, cioè, ne’ comuni di oltre a seimila abitanti, quella di proprietario od usufruttuario di un fondo valutato per una rendita eguale al valore locale di 150 giornate di lavoro, ovvero di locatario di un’abitazione o di un fondo rurale valutati per una rendita eguale al valore di 150 giornate di lavoro (…)

Art. 44 – Il corpo legislativo è composto attualmente di un consiglio de’ seniori in numero di quaranta, o di sessanta al più, e di un gran consiglio in numero di ottanta, e al più di centoventi.
Art. 130 – Il potere esecutivo resta delegato ad un direttorio di cinque membri nominati dal corpo legislativo, che fa allora le funzioni di assemblea elettorale a nome della nazione.


	Extraits de la constitution française de l’an III (1795)

1. - La République Française est une et indivisible.

2. - L'universalité des citoyens français est le souverain.

8. - Tout homme né et résidant en France, qui, âgé de vingt et un ans accomplis, s'est fait inscrire sur le registre civique de son canton, qui a demeuré depuis pendant une année sur le territoire de la République, et qui paie une contribution directe, foncière ou personnelle, est citoyen français.
Article 35. - Nul ne pourra être nommé électeur, s'il n'a vingt-cinq ans accomplis, et s'il ne réunit aux qualités nécessaires pour exercer les droits de citoyen français, l'une des conditions suivantes, savoir : - Dans les communes au-dessus de six mille habitants, celle d'être propriétaire ou usufruitier d'un bien évalué à un revenu égal à la valeur locale de deux cents journées de travail, ou d'être locataire, soit d'une habitation évaluée à un revenu égal à la valeur de cent cinquante journées de travail, soit d'un bien rural évalué à deux cents journées de travail ; 
44. - Le Corps législatif est composé d'un Conseil des Anciens et d'un Conseil des Cinq-Cents.

132. - Le Pouvoir exécutif est délégué à un Directoire de cinq membres, nommé par le Corps législatif, faisant alors les fonctions d'Assemblée électorale, au nom de la Nation.


QUESTIONS :

1. Quels sont les éléments iconographiques (structuration de l’image, symboles…) qui évoquent les valeurs de la Révolution française (doc. 1) ?

Un élément iconographique qui évoque immédiatement les valeurs de la Révolution française est le bonnet (rouge) des sans-culottes au bout de la pique, qui évoque la lutte du peuple français pour obtenir la liberté et l’égalité évoquées à leur tour dans la devise de la Cisalpine. Celle-ci est allégorisée par une femme en armes, pour évoquer le fait qu’elle a été rendue possible par une guerre et qu’elle est prête à se défendre, et à se défendre avec force, symbolisée par les deux animaux qui ornent le trône. Les feuilles de chêne à droite évoquent la religion gauloise (la Cisalpine prend son nom de la région dite ‘Gallia Cisalpina’ par les Romains et habitée par des gaulois dans l’antiquité). La robe de modèle classique et la beauté de la femme évoquent le modèle de citoyenneté de l’antiquité romaine qui inspire les principes de ’89.
2. À qui fait référence le titre d’ « Imperatore » à la troisième ligne du doc. 2 ?

N.B. : pour bien répondre à cette question, il faut faire attention à la CHRONOLOGIE des documents et des événements, en mobilisant ses connaissances et en utilisant les informations fournies par le texte (dans ce cas, le ‘contexte historique’ donné avant l’ensemble documentaire !) : en 1797 Napoléon est le général qui a conduite avec succès la Campagne d’Italie au nom du Directoire. Il ne sera Premier Consul qu’en 1799 et il se déclarera Empereur en 1804… Il faut aussi RÉFLÉCHIR attentivement au sens des mots : UN EMPIRE N’EST PAS UNE RÉPUBLIQUE ( comme ici on est en train de parler de deux Républiques ‘sœurs’, comment se fait-il que le représentant de l’une des deux soit un ‘empereur’ ?!?
Le titre de ‘Imperatore’ fait référence au monarque autrichien, en tant que héritier du titre d’Empereur du Saint-Empire, et en tant que souverain de l’empire d’Autriche. Il reconnait la Cisalpine suite à la défaite de ses troupes et au traité de Campoformio.
3. En quoi les deux Constitutions au doc. 3 trahissent les principes de 1789 ?

· NE PAS CONFONDRE LE SOUVERAIN AVEC UN ROI !!! LE SOUVERAIN EST CELUI QUI EXERCE LA SOUVERAINETÉ : dans une monarchie absolue, elle réside dans le monarque, mais dans une monarchie parlementaire (voir la Constitution de 1791) et dans une république elle est AU PEUPLE : dans la République française et dans ses ‘sœurs’ LE SOUVERAIN EST donc LE PEUPLE (ici, ‘l’universalité des citoyens’) !!
Les deux Constitutions trahissent les principes de ’89 dans le type de suffrage, à barrage censitaire très haut : ainsi, un grand nombre de ‘citoyens’ est en effet exclu de l’exercice de la citoyenneté, qui dans une République consiste en premier lieu dans le droit de vote actif et passif. Le principe de l’égalité est ainsi trahi, et comme la liberté, dans un état libéral, passe par le plein exercice de ses droits, on peut dire que la Cisalpine, tout comme le régime du Directoire, manque les deux objectif qu’elle déclare dans sa devise…
RÉPONSE ORGANISÉE :

À l’aide de l’étude des documents et de vos connaissances, expliquez en quoi la République cisalpine est « sœur » de la République française de 1795.

	La République Cisalpine est l’une des ‘républiques sœurs’ crées suite à la Campagne d’Italie de Bonaparte, à l’époque général de l’armée qui devait non seulement défendre la France des puissances européennes hostiles, mais aussi diffuser les idées et les institutions issues de la Révolution française, avec les limitations que le régime du Directoire leur impose.
En quoi consiste donc cette ‘parentèle’ d’une République italienne avec la République française de 1795 ? Tout comme deux bonnes sœurs, les deux régimes ont en commun les prérogatives et limites, et comme dans toute ‘sororité’, il y a une sœur majeure et une cadette, et la première a tendance à guider la dernière. On va donc analyser ces prérogatives, ces limites et l’interdépendance des deux ‘sœurs’.

Le régime républicain est l’effet d’un processus de libération des régimes absolus que les intellectuels, la noblesse éclairée et la bourgeoisie cosmopolite de l’Italie des Lumières attendaient depuis longtemps. L’exportation de la Révolution menée par Bonaparte était l’espoir de pouvoir mettre en place des états libres et fondés sur les droits de l’homme même dans la Presqu’ile italienne.
Cependant, l’opération d’exportation de Napoléon n’avait pas par objet la République de 1793, celle suspendue par Robespierre et qui donnait le droit de vote à tous les citoyens : le résultat de la Révolution que les armes de Bonaparte imposent en Italie est le dernier, la Constitution de 1795 qui est faite par et pour la bourgeoisie enrichie par les spéculations tandis que le peuple de Paris faisait le ‘sale boulot’ de effacer la contre-révolution. 
On a écrit que les armes de Bonaparte imposent la République en Cisalpine et ailleurs en Italie. Il ne s’agit donc pas du produit d’une Révolution, d’un mouvement d’en bas qui arrive à changer un régime : la sœur majeure à ‘donné’ sa liberté à la mineure, en la rendant ainsi dépendante de sa volonté. Voilà pourquoi les articles de la Constitution italienne ne sont que la traduction de celle française de 1795. Le suffrage censitaire est l’épreuve la plus évidente de cette dépendance qui limite la liberté et l’égalité de ce côté des Alpes.
Deux républiques donc, sœurs dans le DNA libéral et bourgeois, mais très différentes par rapport à l’influence et à l’indépendance de l’une vers l’autre. Une ambiguïté qui va se dévoiler quand Napoléon, devenu Empereur des Français, transformera le Pays des Républiques sœurs dans le ‘Royaume d’Italie’…
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